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cLaren. voudraient vivre huit jours de leur 

modeste table. Et on les accuse 
d’assassiner leurs semblables pour 
cinq piastres ! Il nous semble qu’au 
point de vue de la spéculation, ce 
serait mieux de les faire vivre. 
Cinq piastres par année, c’est peu 
pour une personne, qui pourrait, à 
part de mourir, se marier, faire 
baptiser des enfants, ordonner des 
messes, faire des bonnes œuvres.

Le Herald ignore, sans doute, que 
tout catholique doit contribuer à 
son église pour le montant d’un 
dollar par année ; tandis que l’in 
tirât de cinq dollars payés une fois 
pour tout, ce n’est plus que trente 
centins.”

Des élections générales doivent 
avoir lieu à Terreneuve cet autom 

La campagne est déjà com
mencée, et se poursuit de part et 
d’autre avec d’autant plus de vi
gueur que la passion, religieuse s’y 
mêl .

valier-Commandeur de l’Ordre de 
Pt. Michel et de St. Georges.

L’adresse portait, entr’autres si
gnatures, celles du Lt.-Col. Kirk
patrick, du major-général Laurie, 
du Lt.-Col. Gardiner, du Lt.-Col. 
Scott, du Lt.-Col. D. A. Macdonald 
et du Capt. Hart.

La r iponse de Sir Adolphe Caron 
a été très-éloquente et fort applau
die par l’assistance nombreuse de 
dames et de messieurs présents à la 
démonstration.

LE CANADA
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îoms de 
vise du 
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al tirées M. Ira Morgan, qui représente 

notre district dans le bureau de 
l’Association de l’Agriculture et 
des Arts d’Ontario, est parti pour 
London, où il doit assister à l’exhi
bition interprovinciale, la semaine 
prochaine.

Quand donc le fanatismv anglais 
nous laissera-t-il en paix. Faudra 
t-il écraser cette sale vermine sous 
le talon, pour qu’enfin elle ne cra
che plus ses insultes bêtes à la face 
de tout ce qui est canadien-français 
et catholique.

Hier, c’était le News de Toronto, 
le Si Thomas Journal et d’autres 
chiffons de cette taille, qui jetaient 
l’injure au 65ème bataillon et in
sultaient à tout ce que nous som
mes ; aujourd’hui, c’est le tour du 
Montreal Herald, qui publie une 
correspondance infâme, où il rend 
nos compatriotes responsables du 
fléau qui sévit actuellement à Mont
réal, où le clergé catholique est vi
lipendé de la manière la plus 
odieuse et la plus lâche.

Mais, nous citons :
Je ne discute pas la question de 

fait, de l'extension actuelle de l’épi
démie. Il est reconnu que les méde
cins n’hésitent pas à dire : M La 
maladie est pire qu’on le rapporte,” 
ayant soin d’ajouter : “ La vacci
nation est nécessaire pour l’arrêter.” 
Très-bien, messieurs, cela peut 
être vrai, mais il n'y a aucune rai 

de dire une chose dont vous ne 
connaissez rien, ou qui, dans tous 
les cas, n’est pas “ toute la vérité.” 
D’un autre côté, les prêtres disent : 
nous ne c oyons pas en la vaccination, 
et cependant la vaccination existe 
entre eux et nous sommes forcés 
d’en venir à la conclusion que c’est 
une question d'argent.

C’est des deux côtés un égoïsme 
ignoble. Les uns, les médecins, se 
font un bonanza de ceux qui ont 
déjà été vaccinés à une piastre par 
tête ; la semaine dernière, un mé 
decin a réalisé une somme de $800 
de cette manière, d’autres, des 
montants plus ou moins élevés. 
Les autres, “ la classe des prêtres, 
u (C. R.) fait une récolte i.ar le 
u nombre des inhumations ; car 
u chaque cas rep- ésente cinq pias- 
“ très et au-delà vous voyez par 
là que le veau d or est pour quel
que chose dans ces exagérations.

Ceci dépasse l’imagination ; l’on 
se demande naturellement, après 
avoir lu ces lignes, commentil se 
fait que leur auteur ne se trouve 
pas déjà dans un asile d’aliénés à 
titre de fou furieux.

Voici comment la Minerve venge 
l’accusation portée contre les prê
tres :

u Vous entendez bien, dit-elle : 
Nos prêtres sont des assassins à rai 
son de cinq dollars par tête.

Le pauvre imbécile qui a écrit 
cela ignore que les cinq piastres, si 
cinq piastres il y a, vont à la fabri 
que, c’est-à dire aux citoyens, et 
que les prêtres sont tenus de faire 
ce surcroit de besogne gratis.

Ces pauvres prêtres 1 ils sont 
obligés en sus d’aller au chevet de 
chaque malade, lui offrir les con
solations de l’église, au risque de 
leur propre vie. Ils sont sur pied 
jour et nuit ; iis ne reculent de
vant aucune fatigue, aucun danger. 
Ne craignez pas ; ils sont toujours 
là les premiers rendu^

Et tout cela pq§jjri’aniour dv 
Dieu. Car ces prêtres ils sont.......
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Il en est, dans le camp grit, qui 
ne favorisent pas outre-mesure le 
projet de former un troisième parti. 
Pour un, ie News de S te Catherine, 
Ont., conseille aux jeunes libéraux 
d’abandonner cette idée et leur dit 
à cejsujet :

u Nous n’avons pas besoin d’un 
troisième parti, mais tout simple
ment d’un premier parti.”

Cette dernière phrase du News 
est réellement admirable ie can 
deur et de vérité. Un premier parti, 
en effet, ayant un programme et 
des principes siens en matières d’é
conomie sociale et politique, voilà 
bien ce qui a toujours manqué aux 
libéraux canadiens et ce qui leur 
fera défaut jusqu’à la fin, s’ils ne 
se hâtent de se réformer d’une 
nière radicale.

EN. Qui ne se rappelle, dit la Minerve, 
la triste période libérale de 1874 à 
1878. C’est alors que Riel, bravant 
la haine de nos excellents libéraux, 
qui lui témoignent tant de ten
dresse hypocrite aujourd’hui, osa 
venir jusqu’à Ottawa signer le 
registre parlementaire comme dé
puté de Provencher, bien que sa 
tête eût été mise à prix par MM 
Blake et Mackenzie, et que tous les 
sbires grits-rouges fussent à ses 
trousses.

DEUX OPIMONS

3,0(50 PIECES D’INDIENNESLe Globe dit que le tribunal d’ap
pel de Manitoba doit être récusé, 
parce qu’au nombre de ses mem
bres se trouve le juge Dubuc, qui 
fut, en 1872, l’ami de Louis Riel, 
et que l’honorable juge ne sauiait 
exercer ses fonctions sans parlia 
lité.

inèbres Patrons nouveaux et très jolis.
Ces Indiennes doivent être vendu de 7c à 15c par verge.

wa.

1000 PIECIS DE MOULINE A ROBEl’Ottawa 
de qu'on

irais sur
Prix, depuis H) cents à 20 cents la verge.

Le i lus beau lot de Marchandises qui ait été acheté à Ottawa.“ 11 est probablement vrai, ré
pond le Mail, que le juge Dubuc 
fut en excellents rapports 
Riel, il y a treize ans, mais qu’est- 
ce que cela peut avoir à faire au
jourd’hui avec le procès de Riel ou 
avec l’opinion du juge sur ce pro
cès ? Il n’y a pas, sur te banc cana
dien, déjugé plus juste, ni plus in
tègre, ni plus respecté que lui ; les 
avocats libéraux de Manitoba peu 
vent l’attester ; et il est cruel et 
lâche, au-delà de toute expression, 
de lancer à son adresse une insi 
nuation dont sa position de force à 
subir l’atteinte en silence.

Voyons : laquelle de ces deux 
opinions est le plus favorable à 
notre race et au chef Métis ? La 
parole est à la Patrie et à l’Electeur

avec
ILOmm Venez do bonne heure pour faire votre choix d’indieunes et de 

mousseline, chez
Voici l’état des revenus et des 

dépenses de la Puissance jusqu’au 
31 août :

mire de 
louveau-

D. GARDNER <& Oie.,
NUMEROS 66 et 68, RUE SPARKS

Importateurs Directs.

de
p-Breton REVENUS

ma............$1,739,695 62
............. 305,107 18

112,695 17

Douanes. 
Excise...,i stations 

aents les 
trouvent Bureaux de poste....................

Travaux publics, y compris

GHARBON.... 293,075 82
52, i02 59

(hemins ie 1er 
Divers......................tréal les 

our hali- 
aedi pour

son

$2,502,876 38 
. 2,332,621 23Revenu au 31 juillet,innectentt 

nie Lévis 
Tronc et 
Naviga- 

de Mont- 
île 1er du.

.$4,835,567 61Total

PiÆTitlES u’AUTKUCHES 
Frisées, Nettoyées et Teintes

LE CHARBONDépenses.................. .
do 31 Juillet.

.$3,225,877 22 

. 2,993,301 14

LACKAWANNATotal .$6,2 9.178 36ite ballets 
sur tout»

DANS LUS
A. 1 Dernières Couleurs et G-oûtsOn lit dans l’Electeur :

peuple réclame împérieu 
sement l’amnistie de Riel et des 
autres prisonniers métis.”

Le peuple 1 voici un mot qui va 
faire rêver les gens du Globe, qui 
écrivaient, de leur côté, il y a quel
ques jours à peine :

“ l.e crime dont Riel s'est rendu 
cov;’i:ble est un de cevx pour lesq\ 
on ne peut demander merci. I 
causé la mort de deux cents cana 
diens, et il en a fait blesser et ren
dre invalides deux fois autant.......
Riel mérite richement la mort."

Voyons, quel est l’organe du 
sentiment populaire dans le camp 
grit rouge, l'Electeur ou la Globe ? 
11 est temps ou jamais qu’on le 
sache.

DE PREMIER CHOIX
Est importé, chaque jour, tout frais tiré 

des mines,

A bord des Chars seulement

première
“ Le DK LA SAISON

LE MON»:: ET LA POLLUTEleurs
servir d» 
us rapide 
lont aussi

Eu Un Jour Après l’Ordre Donné 

OnHPH REMIS A KfEUI-’VIHULe St James Club, de Montréal, 
a offert un banquet à l’Hon. Tho
mas White, hier soir.

1 des cou. 
érience & 
ilonial est 
►e, venant 
points du

rassi tous 
• la route, 
u s’adres-

utellierBas prix. Qualité garantie.
TEINTURIER PARISIEN

J. 6. BUTTERWORTH &€ie 2T 0. 15, XVCTB, ELGI1T. OTTAWA
(Près de la rue Sparks.)

M. Burgess, député-ministre de 
l’intérieur, est parti en vacances 
pour les Provinces Maritimes.

uels
1 a 13 mars, ’8586 HUE SPARKS

Grande Vente à Sacrificeûiieta,
, Ottawa. L’Acte de Tempérance du Cana

da entrera en vigueur dans les 
comtés de Lincoln et Middlesex à 
l’expiration des licences actuelles.

g
le fret d» 
York,

------DE-------!>,

L général. •
AUX CONTRACTEURS-MACONS,La Banque Union, de Halifax, 

donne avis qu’elle va demander au 
Parlement l’autorisation à réduire 
au chiffre de $500,000 son capital 
social.

ET VERRERIEAlix Cenetrneleiir* de PontsLa Patrie dit :
“ Ça ne pouvait rater.
On a passé le chapeau dans les 

bureaux du département de la mi
lice pour présenter une adresse à 
sir Adolphe.”

On a évidemment la berlue dans 
les bureaux de la feuile de M. 
Beaugrand. Il ne s’agit ici, en 
effet, ni de M. Mercier, ni de M. 
Blake, ni d’aucun autre chef du 
parti grit-rouge ; et nos adversaires 
ne devraient pas ainsi nous livrer la 
recette qui leur a valu si souvent 
des triomphes et d’autres gloires 
faciles. M. Mercier va particulière
ment en vouloir à M. Sauvaüe de 
cette trahison intempestive.

- Tout doit elre vendu an prix contant afin de faire place 
pour leu nouvelle, marchandises d’automne qui none 
viennent d’Europe.

TABS SOUMISSIONS CACHETÉES 
JLzadressées au ao îraigné et , ndo éee 
“ Soumission pour uiaconnerie ” ou " pont 
de fer, suivant le cas, seront reçus j- s- 
qu’àmidi, mercredi, 9 septembre 1885. pour 
la maçonnerie,etc., d’une pile et de deux „> 
lées ainsi que des ouvrées qui en dépen- 

Aussi pour la construction en fer de 
arches aie pont de cent dix pieds cha- 
a être érigées d’une manière r empiè

te sur les dites pile et culées à travers la 
rivière Rideau dans le voi linage du moulin 
MeLaren.

Los plans et spécifications peuvent 6*re 
consultés au bureau de l’ingénieur de la 
cité, à l’Hôtel-de Ville d’Ottawa 

Chaque soumission doit être accompa
gnée d’un chèque de banque acceptée, tait 
payable à l’ordie du trésorier de la cité ou 
au comté,

Il est possible que Sir Hector' 
Lange vin ne puisse, à cause de ses 
nombreuses et pressantes occupa
tions, visiter l’Ouest d’Ontario, 
comme il le devait faire.

EURS C. S. SHAW & Cie.,
Importateurs directs.distinctes* 

les “ tiou- 
1 Manège, 
i MARDI 
isivement

Ottawa, 21 Janvier 1884 lan

» BOMS ET SlIlILim E. G. LAVERBDEE■3E La Gazette du Canada contient 
aujourd’hui le vote de remerci
aient passé par le Parlement Im
périal en faveur des bateliers cana
diens de l’expédition du Nil.

mtréal.
u vînt être

de A. 
le et

MAGASIN GÉNÉRAL DEASSORTIMENT COMPLET de Ch ras
sures de tous les genres, dernier style, 
pour hommes, dames et enfants, pour les 
saisons du printemps et de l’été. Grande 
réduction ; prix extraordinairement bas.

L’assortiment est complet et considéra
ble, en sorte que les acheteurs ont tout le 
choix désiré.

G. MURPHY,
No 538 rue Sussex, Ottawa.

FERRONNERIEmontant de cintq cents pias
tres pour chaque ouvrage que l’on veut 
obtenir ; laquelle somme aéra forfaite si 
le soumissionnaire refuse de remplir soa 

n is- Si la 
n remettra

achM,
ie rappeler 
aites strie- 
,exprimées, 
es mêmes, 
dtpayable 
i des T ra
nt du prix 
jner cette 
ifiaquée, si 
i ter le con- 
irmes men- 
tèque ainsi 
oumission^

pas, néan- 
niaucune

Vous trouverez chez moi tout ce 
qu’il faut dans cette lignel’eiLe commerce extérieur de l’An- qrai.d on

soum ssion n’ec-t pas acceptée, 
le chèque au signataire.

Toutes soumirsions devront être faites 
sur des formules imprimées fournies à cet 
effet portant la signature “ bonâ fide ” du 
contractent et de ses cautions, remplies 
d’une manière convenable et accompagnées 
du chèque exigé ; sans cela elles seront mi
ses de côté pour informalités.

Les colorations du comté de Carleton 
et de la cité d’Ottawa ^ne s’engagent à 
accepter ni la plus basse ni aucune aes 
missions.

W. P. LETT, 
Greffier de la cité.

1885.

contra1.

gleterre, qui avait été de £731,040,- 
000 en 1883, est tombé en 1884 à 
£685,147,000, soit une diminution 
de £46,000,000.

Il est vraiment fâcheux quel’Em] 
pire Britannique ne soit pas protec
tionniste ; quelle bonne aubaine ce 
serait ici, en effet, pour tous les 
gâcheurs de papier du parti libéral

................... savez vous
... les seigneurs de l’Ile Outils, Clous, Câble, Chaîne,

EJ to.

Peintures, Huiles, Vernls.Vitres, Mastir,
Etc.

qui.........
de Montréal 1 C’est-à-dire des mil
lionnaires capables d’acheter vingt 
mille fois le fameux Peter Mitchell 
et tous ses pareils.

Ils sont millionnaires ; mais ils 
vivent comme des pauvres, dans 
une chambre sans meubles, sans 
tapis. Un y remarque un prie- 
Dieu et un lit dur. Voilà tout.

Pas un de leurs détracteurs ne canadien.

12 mal 18 5—la
Tous ceux qui ont pris part au 

concours de tir de l’Association des 
Fusilliers de la Puissance, en cette 
ville, ont présenté une adresse à 
Sir Adolphe Caron, hier après-midi, 
le félicitant d’avoir récemment été 
élevé, par Sa Gracieuse Majesté la 
reine Victoria, à la dignité de Che-

Hotcl du Castor
Comme par le passé un assoi L 

ment complet de
451 et 453 rue riussex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et des voitures toujours prêtes à cet hôtel. 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
à l’établissement.
E. CHEVRIER, proprietaire

Ottawa, 18 déc. 1884.

QUINCAILLERIE. 
69 & 71 Rue WILLlAlü

Bureau du greffier de la cité, 
Ottawa, 21 août 1
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ITEUERS TYPOGRAPHIQUES FENouvelle AnnonceAV^IS fcyLE REPOS DES FATIGUES

Vous qui ôtes fatigués, insou
ciants. sans espérances, qui souf
frez, reprenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicibles 
et si vous redoutez môme la moit, 
soyez sans inquiétude. Cette pré
paration presque miraculeuse con
nue aux Etats-Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Can a 
da et est souveraine pour la guéri 

de toutes les maladies des 
et de toutes les affections do 
Essayez la sans délai.

Toutes perrsonnes désirant trans 
iérer leurs polices d’assurance de 
l’Association de Prévoyance Mu
tuelle du Canada à l’Association 
du Fonds de Revenu Mutuelle 
sur la vie, de New-York, le peu
vent faire en faisant application A 
M. F. D. Z. Naubert, agent, No. 28 
rue R deau, où on leur fournira 
tous les renseignements voulus.

Tels transferts s’accomplissent 
sans frais extras.

— DU —Le soussigné remercie ses nom 
pratiques, pour l'encouragement 
qu’elles n’ont cessé de lui accorder 
qu’il est dans le com Tierce. Aujour 
il a le plaisir de les informer qu’il ^iei 
recevoir

breusea 
libéral 
depuis 
î ri’bu

LESp»

Voitures! Voitures! puis i mm “CANADA”10,000 pièces Oc Tapisserie Chinoise
Nouvellement importée, avec aussi un loi 

de patrons fleuris pour chassis- Papier vert 
de 36 x 42 pouces. Papier doré et argenté. 
Livres de Messe Anglais et Français, et 
une foule d’autres articles religieux, pout 
école, trop longs à énumérer ici.

Venant également d'étre reçu un ass 
ment complet de CHAPEAUX du P! 
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., de premie: 
choix : Vaisselle anglaise, à très bo: 
marche.

On continue comme ci-devant à 
teindre et repasser toutes sortes I 
res, à des prix modérés.

EDOUARD THEREAU,
290 Rua DALIlOïJblK.

21 Nov. ’84

Voitures couvertes ou decouvertes, 
Phaétous. Rockaways, Express, 

Chariots à pain, etc., etc.,
Faits à ordre, aves soin et promptitude. 
Je répare aussi les voitures 
chevaux, e'c., etc. Les matériaux que 
j’emploie pour la confection de mes voi
tures sont île première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail (le la main d'œuvre que sous 
celui de |a solidité et du Uni.

le sollicite le patronage du public en 
général.

ALFRED MATHIEU,
Ko. 380 roe Clarence, Ottawa

24 juillet 1885.

CERTIFICATS SUR CERTIFICATS
-Eh ! 
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La Valeria continue d’opérer des 
cures étonnantes. C’est incontesta
ble tient le meilleur remède connu 
P'.nr empêcher la chute des cheveux 
ou les faire repousser.

Que Von eu juge par les certifi
cats suivants :

et (erre lesson u » *reins
11oie.

RTX
HDIAMOND DYES

PETITE GAZETTE Partout on reclame à grands cris 
le Dyamond Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les yeux

l
Chez M. Laurent Duhamel vous 

assortiment de vian 524 RUE SUSSEXtrouverez un 
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi; 
cile, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

Montréal, 29 janvier 1884.
Monsieur C D. G roux, pharmacien, 601 

rue Notre-Dame (ouest) Montréal.
3Aux Ooütracteurs et Autres. la OTTAWA

Monsieur,
Je perdais mes cheveux abondamment 

depuis six mois : rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais esseyé les 
unes après les autres tout» s les prépara
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J’étais aussi chauve qu’on peut le devenir 
en aussi peu le temps.

Sur votre recommandation ’essayai la 
Valéhia ; la première boite a arrêté com
plètement la chute ; à la seconde, mes 
cheveux oui commencé il repousser et 
après on avoir use trots boites, j’avais une 
chevelure aussi furie qu’aupuravant. C’est 
Un plaisir pour moi de pouvoir vous don 
nur celte faible marque de îeconnaissauee. 
et je conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de sp 
servir de la Valeria.

A l’établissement du soussigné, vous 
trouverez des chassis, portes, persiennes, 
laites, bois à finir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très modérés.

ET PUCE OU MARCHE, HULL, Plulles de Noix Longues Composées Chapeaux en Feutre, 
Chapeaux en Paille, 

Casquettes, Calottes,

De IHcGALi
Recouvertes «Sirop des Enfants du Dr Godet re— 

Le seul sirop calmant reconnu par 
!a profession médicale. Prix 25c. 
la bouteille. En vente chez C. O. 
Daeier et H. F. MacCarty, Ottawa

La Strrucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d'égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune autre espèce de composée 
de gomme d’épi nette, que l’on vante 
tant aujourd'hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en 
veloppe porte la marque de corn- 
nierce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
C. O. Daeier, Ottawa.

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGale Prix 25c. la 
boite. En vente chez C O Daeier, 
et H F MacCarty Ottawa.

1WOODLAND

sül
VlU1- ■

On exécute à ces ateliers toutes so-tesNo. 38, RUE BE SSE HE R Pour la guéri
son certaine de 
toutes les affet» 
lions bilieuse?; 
torpeur du foie, 
maux de tâte, 
in di ges lions 
étourdissement* 
et de toutes le| 

le -.flivais fonctionne»

(Près du bassin du Canal.) J I X
Et autres articles d'utilité pour hommes et 

enfants. D’IMPRESSIONSL’OCTROI DES TERRES
ACCORDÉ AU

CHEMIN DE FEE HD

y

TELLES QUE:

Ouvrages en ecorcc très variesmalaises causés par 
ment de l’estomac.

Ces pilules sont vtb- n Irecoramandot i 
imme étant un do lus sûre et des plus 

efficaces remèdes confre les maladies pins 
haut mentionnées, filles ne contiennent 
>as de mercure ni aucune de ses prépara» 
ions. Tout en étant un naissant purgatif 

pouvant être administre dans n’importf 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient c 

dre préjudiciables à la santé des enfanh 
ou des personnes âgées. Les Pilules us 
Noix Longues Composées, di MoG 
préparées avec soin, avec un extrait cou. 
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de ma 
nière à les placer au premier rang parn 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré
sent offertes au public.

B. E. MoGALE, Chimiste, 
Montrés

Pacifique Canadien Têtes de comptes, 
Mémorandums,

Cartes d'affaires, 
Cartes de visite, 

• Chèques,
Billets

Aubert L arose, 
No 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.
CONSISTE EN

Superbes Prairies à Blé et Terres i)
Pâturages au Manitoba et dans les 

Territoires du Nord-Ouest.

Terres à bus prix, à proximité du che
min de fer, particulièrement propres à la 
culture des PRODUITS MELANGES DE 
LA FERME. Elevage des bestiaux, pro
duits laitiers, etc. Un peut acheter une 
terre

Avec ou sans conditions de Culture,
selon le désir du colon. Lesjprix varient 
de $2.50 l’acre en montant, avec des con
ditions exigeant la culture et sans condi
tions de culture ou d’etablissement, à prix 
faciles, basés sur une inspection minu
tieuse des examinateurs de la Cpmpagnie.

Si la vente est faite avec condition de 
culture, UN 11.4BAIS de la moitié du 
prix d’achat est alloué sur la portion de 
terrain cultivé.

Termes de Paiement :
Les paiements peuvent être faits en 

plein au temps de l’achat, ou en six paie
ments annuels, avec- inlérôt. Des Dében- 
tures de Terres peuvent être obtenues â la 
Banque de .Montréal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à 
10 pour cent (le [rime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru, en paiemeut 
des terres.

On peut se procurer des Pamphlets, 
Mappes, Guides, etc., en s’adressant au 
soussigné ou à John H. McTavish, Com 
missaire des Terres, à Winnipeg, à qui 
toutes communications relatives aux prix, 
conditions de vente, descriptions des terres, 
etc., devront être adressées.

Par ordre du bureau,
CHARLES DRJNKWATER, 

Secrétaire.

J. COTBi
128, Rue Rideau. Traites,

Enveloppes
Saint-Thomas d’Alfred,

Comté de Prescott.
Je, soussigné certifie que la pommade 

Valeria a fait pousser des cheveux sur ma 
i’âge de quarante-trois

DIPHTHtifü\E Catalogues,
Listes (le prix, 

Programmes, 
Circulaires, 

Affiches,

tête chauve à 
Elle est très recommandable.

Arthur Cholkttb,ASTI-DiPEHTüEftHQUK
Cultivateur.Spécifique contre la Diphlhèrie et 

autres maux de gorge 
Rien n’est meilleur pour guérir ia 

somption ou à sa première période, la 
bronchite aiguë et chronique et les 

rhumes,

Placards,
Lettres funéraires.Bouctouche, N. B., 4 janvier 1884 

MM. Lav dette et Nelson,
Pharmacien!,

Montréal.

Rtc., etc., etc. tUN demande un agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya
geurs de commerce pour 
nos nouvelles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis, haïtes dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Ad.
:‘ The Canadian Air Gas Machine 
Manufacturing Co., 115 rue Saint 
François Xavier, Montréal, 1’. Q.” 

9 oct *a

1883
A uriez-voiis la bonté de m’envoyer 6 oit 

12 boites de la Valiria ? JVn ai fait usage 
d’une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux : ont repoussés très épais Plu
sieurs ici ayant été témoins que cette pom
made m’-: donné Une nouvelle chevelure, 
désirent eu faire l’expérience. Je vous 
•lonnerai volontiers un cerliiicat en faveur 
do la Valeria

LA DIPHTHERIE VAINCUE!AMERS CA 'JADISNSl
TRESOR DES °” DYSPEPTIQUES

vendre r iAux ravages de cette maladie terriole 
ot réputée incurable, on a trouve un reme- 
de qui n’a jamais failli. L’expérience de 
plus de dix annnées de succès constants, 
et des centaines de certificats adressés à 
l’inventeur par des personnes notables 
et dignes de foi attestent l’effic cite vrai
ment étonnant de ce ramé ie.

Préparé par le

BLANCS POUR AVOCATS
Déclarations sur compte, 

Déclarations sur billet,
Demandes de plaidoyer» 

Comparutions, 
Subpœnas, 

Affidavit»,

Cette préparation guérit, outre 
la Dyspepsie aes Tuberculeux ou poitri
naires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropisies et les Rhumatis- Vulre tout dévoué,

C. A. Gihouaku,
ex-député de Kent.Préparé par le DR N. LACER TE,

LEVIS, P. Q.
la bouteille, fin ven te cbe

O impositions. 
Fiat,

Inscriptions,
Dr N. LACERTE.

Lévis, P.Q
îvsM- :

Ottawa, 15 mars 1884 
Je curtilie que depuis deux ans mes che

veux tombaient beaucoup et après que 
j’eusse fuit usage de la pomma « VALE
RIA, trois fois, mes cheveux out ctssé de 
tomber.

Prix 60 cts.Prix :
En

dépôt

30 cts la bouteille, 
vente chez les pharmaciens et en

ELZEAR ALARIE,
71 rue Bolton, Ottawa.

Etc., etc., etc.aciens.
EN DEPOT CHEZ

ELZEAR ALARIE,
71 Rue Bolton, Ottawa.

29 juillet 1884.24 juillet 1884 la
L. Bèlangkr,

Photographe,(1. J. Labelle, failli FeiÈte POUR NOTAIRES
St-Thomas d’Alfred, 19 janvier 1883Huissier de la Cour Suprême, B. C 

RUE BRITANNIA, 
HULL.

Ottawa, 20 nov. 1881

Contras de rente,
Contrats de mariage, 

Blancs de billet,

13 mars 1885—la AJe certifie que la Valéria m’a été très 
utile en arrêtant la chute de mes cheveux, 
en faisant pousser sur la partie chauve des 
cheveax assez longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je n’ai employé qu’une 
boite de la Valérta. Je suis âgé de soixante- 
quatre ans.

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
DIVISION DE VEST ET 

D’ONTAKIy

L’IRCIERRE LIGUE TOUJOURS EN AVANT

LIGNE COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Arrangements d’ete com men 

ça ut Lundi, 27 Juillet 1885

J. B. 4BiE.iL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

et VITRIER,

Procurations,
Quittances,

Transports,
Protêts,

Obligations^ trite.

Noiih venons de recevoir le 
pin* bel assortiment 

de toiles peintes et «loree» 
pour fenetres qui ait 

fa nais ete Importe en Canad»

â
*l'an

F U Aft LZ
LES Clti.iRES

F. X. Bougie.

JACOB BRRATT Milbury, B.-U., 23 déc. 1882.Marchand dk

PEINTURE Je. soussigné, certifie par la présente ce 
qui suit :

L’an mil huit cent quatro-vingt-un, par 
suite d’occupations et l’études pins ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de
venir chav ve ; en quelques semaines, je 
jtniis tous mes cheveux lu sommet de 
? tête. Je fis alors part de mon malheur 

à mon cousin, qui m'expédia deux boites- 
d’une pommade inventée par lui et appe- 

La Valeria.
En lisant la prescription, je le dis, ie 

m’amusai un peu, car je l’avoue, je la 
trouvai un 
loureuse.
chevelure me lit faire l’essai de La Va
léria. Quelle ne fut pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d - voir comme 
une foret de petits cheveux couvrir toute 
la surface chauve de ma tête. Je redoublai 
d’efforts et aussi de confiance et de ponc
tualité, et cinq mois après, j’avais, sinon 
tout, au moins en grande partie ma cheve
lure d'autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes les pommades, La Valéria.

L. P. Champagne.

P&ur les Greffiers et les Commissaires

Blancs simples de sommation,
Tiers-Saisie après jugement

ET DE VITRES MAGASIN PALAIS DE MEUBLES.520 RUE SUSSEX
OTTAWA CABLE 38 RUE RIDEAU.

N. B.—Voyez lee échantillon» de 
ces toiles dans ma vitrine.

I

h M. AriaL se charge de toute 
commande dans sa ligne d'af
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

B-!■=
ET1111 A, m POUR HUISSIERTABL1AÜ DIB BB8.

1«3-ë lée
Après l’inventaire fait de notre 

stock nous avons décidé d’offrir 
nos marchandises à des réduc 
lions de prix spéciaux, pour 
ARGENT COMPTANT.

Blancs de Procès-Verbaux, 
D'avis de Vente4*258*20 peu curieuse encore plus dou 

N’importe le désir de ravoir ma
Laisse Ottawa.... 

Arr. à Montréal... 

Laisse Montréal..

De Saisie,
8 30li*35 Les propriétaires trouveront 

un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

17 mars 1883

De Vente, t6 007*15

10n*25 ursArrive à Ottawa. gée.eur ï 
croyance 
agents d 
liberté q 

va les amis 
' table, 

i Maie e 
'férence ! 
V Ce n’é 
Vit de d 

8|,le! la 
yit pom 
, int de < 
qu’elle a 
envoyer 
jle Mme 
jierquisi 
..perte. . 
fiait que 
dis que 
ébranlai 
elle reel 
couvert 

Si l’oi 
Cette es 
peu de i 
vaut vii 
main le 
tendait 
bruyant 
et, tiran 
elie resti 
ment cal

1p POUR LES SEL TRESORIERSMANUFACTURÉS PAR N.B.—Nous garantissons que toutes 
ces marchandises valent let 
prix fixés. Pas de déception.

I ID’ELEGANTS CHAHS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.
Listes D’évaluation,

Listes De Perception,
Liste Alphabétique d'electeurs.S. DAVIS & FILS tiConnections à Montréal avec les trains 

de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Saint-Jean, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

ll'iRRIS, CA*,! & Co,
RUE O’CONNOR.

4 décembre 1884
JÛS. SENEGAL 17: LE TOUTLa nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 

et l’Ouest, ouverte le 11 août I8ô4 : 
L’Express du jour quille Ottawa à 12.35 pro 

«« “ Arr. à Toronto à 9 45 pin
“ du soir quille Ottawa à 11.40 pro
«• “ Arr. à Toronto à 8.30 aro
“ du jour quitte Toronto à 8.25 au
“ “ Arr. à Ottawa a 5.25 j n
•• du soir quitte Toronto à 8 00 | v.
« « Arr. à Ottawa à 4.38 a ■

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur le» 
trains du soir.

Connections à 6m lb’s Fall poui 
Brockville et le chemin de 1er du Grand 
Tionc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black River et ses nombreuses cou 
neclions pour le sud et l'est.

Corn ections à Toronto pour 
points à l’ouest, sud-ouest et noi d-ouest.

Pour les billets, le prix du uassage, le 
sièges dans le char-salon, la table di 

le haut de l’Ottawa

ENTREPRENEUR 1 SUR BON PAPIERMontréal, octobre 1883,DF POMPES FUNEBRES 3 déc J e, suust igné, déclare avoir perdu com
plètement la chevelure if y a deux ans, j'ai 
essayé de tous les remèdes possibles mais 
sans succès. En voyant l’annonce de la 
Valéria dans la Minei've, j’eus ia curiosité 
de m’en servir.

J’en achetai une boite ch’ z MM. Lavio- 
lette et Nelson.
Dame. C’est M. 
me l’a vendue, et il pourra attester que 
j’étais alors—il a en /iron six mois—com 
plèttment chauve. Je me suis servi d’une 
seule boite et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d’autrefois, un peu plus 
claire cependant, les cheveux étant plus 
fins. Tous ceux qui me connaissent sont 
comme moi émerveillés du résui at

Je suis gardien de la bairièie de la Côte 
Saint-Antoine; « t je serai heureux de don
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d’attester à tous ceux qui voudront se ro-n 
soigner. Je donne ce certificat de mon 
propre mouvement, en justice et en recon
naissance pour Vau eur de cette merveil- 
leure découverte.

BT A DEScoin nies buis

PhotographiesYork et Dulliousie,
OTTAWA.

Bureau il’ gent (I’Iininenbk à

GRANDE REDUCTION pharmaciens, 
Lavioictte lv

rue Notre 
liii-mêm- qu>1 ALBION A Ll>

N0 9 RUE ELGIN.
ÉTABLI 1884.

(Irèpf's, gants. /‘C-iarpes (le*

Uti Mois 8, LLfcMl tttga. Les ordres envoyés par lu Post- 
reçoivent une attention toute spéciale ett 
sont exécutés sane délai.

sur avis.

Photographies grant eur

CABINET ABONNEMENTS:
“LE CJHDS” quotidien, par an. J3.0C 

LE COURRIER DE HULL” hebd., do $,>

$2.00par Doz.Mardougall, Macdougall & Beltcourt
AVOCATS, PROCUREURS,

Agents pour les affaires de la Cour Su
prême, le Parlement, et des Départements 
du Canada, ac.

“Scottish Onturio Chambers" coin dee 
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

Hon. Wm. Macdougall, •
Frank M. Macdougall.

N. A. Bslcoubt, L.L. M.

Ià.ÿ
t

départ des trains pour 
et tous les autres stations locales et autre 
informations concernant les passager? 
s’adresser au bureau des billets.

chez;

Dorioa <&
A. B. MACRON A LD,

Encanteur de la ‘teine,
RESIDENCE-....... 253

Tout abohnemenl est invariubteuiet»/ 
payable d’avance. • .

i
NfCHOLA Delorme

140 Hue Soarks et 503 Hue Sussex,
HT 43 RUE SPARKS AM

D. McNICOLL 
Agent général dus passagers. 

W. WHYTE
burinieuilanVgtnerti

C. R. -I'hIUw l’etmai «se i» VALE
RIA. C’eut la meilleure pom
made contre la clinte «1er 
cheveux et la Calvitie 
vente chez, C. O. II4CIEK. 
PiiiiriiiM'ien, rue 8u**e*

Pibrrk Dams.

Knvenle chez tous les pharmaciens.
En gros par M. HARVEY, boite 111 

P. U., Montréal.

La Société de Pnblieiti*N. B.—Mr. Belcourt, membre du Barreau 
d’Ontario et de celui de Québec, s’occupera 
aussi des affaires requérant son attention 

dernière Province.

Ki Coin de la rue Ridean.gl 
OTTAWA..C. VANHORN E,

ViCP-PrAeiitAQl. PROPRIÉTAIRE.la. I18 Oct. 1884
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CHEMIN DE KER
aumirvm?

i \

VOIE LA PLUS COURT L.
ENTRE

OTTAWA HT MOATBKAL
Et tous les points à l'est.

CONVOIS A PASSAGERS a 
Tous IiesJoui'H

AVKC

CHARS PULLMAN.
lùicoordement^à la gare Bonaventure, de Mont-
mont "centraL e™ les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lûmes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritime», et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, 'turn* et New*

îln lAH.t, les trains cirA partir du 29 J u 
culeront comme suit •
Parlant d’Ottawa. 

H .00 a.m.
4.50 p.m.

Arr. A Wont réel. 
11.110 a.m.
#.20 p.m.

A*12.20 p.m. 
S.OO p.m.

Montreal.Pr’t tie
#.44*20

Tousles convois à passagers se rendent direc
tement à Montréal, s.uih changement do chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les traina quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec leraccordent au 
train direct pour Toronto et tontes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 
atin ee raccorde avec F express 

venant de Boston et New-York viâ Soring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 

à Montréal à 8.26 du

8.46 du 
de nuit

4.30 p.m., arrivant 
matin.

CHEMIN DE PREMIERE CLISSE
BT RAILS NBUF8 BN ACIKR

lies passagers pour le Sud et l’est changent de 
chars a la gare Bonaventure à Montréal oh leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en
droit.

Les billets et tout autre renseignement peu
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
reniés d’après l’heure du 75ôme méridien.

D. C LINSLKY,
Gérant

A. G. PEDEN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 22 août 1884.

SPRUCINE
üne des meilleures prepa» 
rations offertes jusav. ic 
au public, nour le soulag* 
ment immédiat et la gv.

'• _ rison de la Toux, du Rhumt,
de la Bronchite, de F B1 

L vouement, de la Croup. * 
& de toutes les maladies de a 
S» Gorge et des Poumons

A vendre partout» 26 e 
50c la bouteille.
B. E.McGALE, ChimistiïMon tri a

L. A. Oliiver
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau t 
Sussex, Block d'Bgleson, Ottawa, Uni.

-W A HUENT A P H ETE H 
Ottawa, 3 janvier 1K83

Hotel du Canada
Mr, ALEXIS KENAUD, ci-devant as

socié de M. E. E. Lauzon, informe le public 
en général qu’il vient de r-jp 
ancien poste, au Nos. 56, 58 
Murray. Lu puhli voyageu: trouvera 
toujours à cet hôtel une pension de pre
mière classe. M Renaud étant < ontinuei 
lement en rapport avec les marchands de 
bois et les contracteurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou 
jou;s chez lui i s’engager au prix le plu

A. RENAUD, proprietaire.
No 56, 58 et 60 Rue Murra>

16 déc

rendre son 
et 60 rue

wm

WA/.%/ .

m

L’OBOAKISIIK de L’HOMiME
Est l'œuvre .a plus complexe du créateur 
et quand ce mécanisme si compliqué, et si 
arlistement fait, est dérangé par 1t mala
die, on doit rechercher le moyen le plus 
eflicaee, et ce secours doit être demandé 
aux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s'élève la question 
“ Quel môdeei-; employer ?”

Le Dr Oh;ah Johannkssvn, de l’Univer
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
geniteurinaîre.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spormathroée, Go
norrhée, la Spbtlie, la Stricture et F Impor
tance, etc,, etc.

PARCEQUE vous avez été trom|>ê et 
abusé par les CHARLATANS qui préten- 
dai nt guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr JonANNKssKN, avant que celle maladie 
devienne chroniuue et incurable.

m. gratis *ee
On enverra par la malle un traité pré

cieux du système du Dr Johannessen par
faitement cacheté à toute personne souf
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai
tés par les prescriptions spéoiales du doc
teur Johannesten d’après l’avis d’un mé
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confidoncielte et 
toute réponse est envoyée frais de poste

#*84- 1 an

J. B. ARIAL
Peintre Décorateur et Taplmli I;

VIENT DE RECEVOIR

*
BOULEAUX DE TAPISSERIES

me les patrons et de tous les goûta, 
bordures appropriées.

est Faite à 15 POÜR CENT 
ché quo partout ailleurs.
—AUSSI—

aTLa
meilleur mar

TOILES POUR CHASSIS
DK

TOUTE COULEUR.
M. ARIAL surveille lui-même 

toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.

VALIN & ADAM,
Avocat# et Notaire# Publie».

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 25 rue Sparks, 

l’Hotel Russell.
J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau île Qué

bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans cette province.

28 février 1885

A. A. ADAM.

lan

NOUVEAU MAGASIN DE FRUITS
PAR

H. OORHIVBAU
Pèlissenes, Fruits, Légumes, Cigares, etc. 

No. 233i Hue Wellington,
OTTAWA

lm22 avril

SI deBLÀYN
■ BJ

il

Aux Oonrgeoœ de SAPIN t$ ta Baamc de TOLO.
Qe Tutor, d*uu gult *greableLeet rocommao-i»' //•##-« i* PO a m#

Wil * principaux M^-oclns 4e Parla, dans les nb.miett.Orippee, 1____ ______
.feobr*. Maux d* Gorge. Catarrhe* pulmouuires, Irritation» d* VolMaa
St* Voles artoairee et de U Vessie. et m vu, f, w# Marché
OlpOU tfwêiw £> W MORIN ét O. P bar fawf •«» -Chimiste». 114.1. iït fl

APÉRITIFS, STOMACHIQUES, PURGATIFS 4 DÉPURATIFS :
Ils guérissant et préviennent les maladies qui se rattachent A

* I ENOOROEMENT des XlTTE8TX«rs,lelles que : MangMe 
S/ , 1* <f’appétit. Migraine, Constipation, Atnam do BUe,
» ' de oa/lte I* Congestions il U Foie,du Vouinonetdu Cervean, ei«
*\ du dnrtpnr * TRKS miTÉS RT CONTREFAITS

~~ eur /* E«ger l’étiquette ci-jointe en L couleurs, avec le mot VÉRITABLES 
^psFRANCK-Sf C &Ola 112 boite [50 grains)—3fr./<iôoZfe(l35<ra/ns).htiei4ilicà#ii#lu. j 

Québec : Dr Ed MORIN & C,e; Montréal ; LAVIOLITTE A 1ELS0I. 1
HT FKIHCU’At.hN (HAHMACIKR DU CANADA

*/ GRAIN!» M

TAPIS. TAPIS etc.

MAISONMl TiPiS
D’OTTAWA.

i9 grand asso 
rire, et 1 s p 

fait de

irtiuieut, «es uieib 
lus bas prix en

, iftilarLs, Rideaux,.1 <. ’■>-
Corniches, Pôle** tin ru attire» 

et Meuble- «le toute aorte,
à la

MAISON DE TAPIS O’OTTViVA
148 Hcit> S1M.KH8.

SHOOLBR^D et Oie;
Ottawa, 17 Doc. 1633.
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Poudres de Condition d'Aiexandei

KOÜI.I N POFB le* ItOGNOW
KT AUTRES

MEDE01M* (î K l> E 16 U 85 y
POUR LUS

Clxe't xag
Auknt a Ottawa C, STRATTON. 

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick 
A VIB.—Les médecines ci-dessus, céU 

bres dans tout le Canada pourl 
efficacité, ne se trouvent que chez M. C. 
STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER.
peut aussi obtenir l’article i 
v LAPORTE, rue Ride» 

rue Wellington ; 
rue Queen, ouest

N. B.-On 
niable cher 
GOODALL A FILS, 
et DAGLISH A FRERE,

ré
».

LA PBOTKLTmS SA.VS t liAi.fc

ISAÏE MAZE
Manufacturât

—(et)----

Marchand de Chaussures
EN GROS ET EN DÉTAIL

COIN DES RUES

Balh.ou.-- ie et de l’ÂTglise 
OTTAWA.

Désire faire s* voir à si s nombreuses 
tiques et au public d’Ottawa et de se 
virons en générai ou’il a acheté et 
en opération toutes fes machines du vaste 
établissement autrefois en opération sur la 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. L Dazé désire attirer l’attention du 

public sur ce oui suit :
Le personnel de l'établissement est san 

contredi le plus complet de ce genre 
Ottawa et est composé d'ouvriers de pre
mière cl
TOUTE COMMANDE

Qui lui sera confiée 
diée avec soin sous le p- _
Une SPECIALITE duns les Commandes

aux font employés 
Prix ires modérés,

UNE VISITE EST SOLLICITÉE
StiTLes marchands de la acampagne fe

raient bien d’aller visiter cette MANüFAC 
TÏÏRE avant d’acheter ailleurs

sera exécutée et expô- 
! plus court délai.

L»-.- meilleurs matéri
~aualacti.ua garantie.

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

16 mai 84

l L. h titiM, L. L. fi.
AVOCAT

124 Rue PRINCIPALE, Hull 

43 Bue MC RB A T, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

Pour les meilleures ferronneries à bo» mar 
ché, ailes ches,

McBOÜOALL «C CVZNE1
Le p»us ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la
GROSSE TARRIERE,

Rue Sussex, et coin oe la rue Dole
CJHAl’DIERE#, OTTAWA.

Et à MATTAWA, P.Q.
MCDOUGALL & CUZMER

31 Octobre 1883. la

VINTTEXTRAITdeTOIEDE MORUE
CHEVRIER IX>txH otoDraJ ■ 

tl, Faubourg Montmartre, SI
\Lc VIN à l'Extrait de Foie de Morue, préparé par M. CHEVRIER, Pharmacien de 1" classe, à Pari», 

pusSdc I b fois les principes actifs de l'Huile 4e Fol este Morue et les propriétés théroïK-utiipies des préparations alcoollqnce. 
— 11 est précieux pour les personnes dont l'estomac ne peut pas supporter les substances grasses. — Son effet, comme celui de 
’.Huile 4e Fol» 4» Morue, est souverain contre la Scrofule, le Rachitisme, l'Anémie, la Chlorose, b Bronchite 

* • et toutes les Maladies de poitrine.

VIN A L EXTRAIT DE FOIE de MORUE CREOSOTE
CHEVRIERDOpOt fiûnôrul

21, Faubourg U âisi Uiui lei Doue* run»d* 
W lre|iihi»

4
ontmaiin, 21

^ La Créosote de Hêtre arrête le travail destructeur de la PhthUie pulmonaire, var elle diminue l’expectoration, 
réveille l’appétit, (ait tomber la fièvre, supprime les sueurs. Ses effets, combinés avec ceux de l’Huil# de Foil di XoTMl
font du Vin à l’Extrait de Foie de Morue créosoté do CHEVRIER, le remède par excellence contre 1» 

PHTHISIE déclarée ou menaçante. Ü-."'-1 -A*: *

LES VICTIMESw

DA’’
iSutte)

—Eh ! que voulez vous que 
nous disions, reprit Jeanne, si
non la vérité. , Nous sommes 
entre nous, nui ne nous épie. 
Ce n’est ni vous ni votre fils qui 
avertirez le Comité que Jeanne 
la lingère regrette le Roi, qu’elle 
apprit à vénérer, et les autels 
où elle avait l’habitude de prier 
Dieu. Durant le jour, nous mas
quons bien assez notre visage. 
Je ne crois pas qu’il y ait de 
traîtres ici, et si le ciel permet
tait qn’il y en eût, que le mépris 
de tous nous venge par avance 
du mal qu’ils nous feraient.

Cependant l’observation du 
père G-ermain était juste. Aussi, 
comme on était arrivé au des
sert, Jeanne s’adressant à Violet
te lui dit avec douceur :

—Vous avez une voix char
mante, mon enfant, chantez- 
nous un couplet.

—Je veux bien, répondit la 
jeune fille, qui commença cette 
mélodie ravissante que Marie- 
Antoinette elle-même avait dite 

le petit théâtre de Treianon:
Pauvre Jacques, quand j’étais près de toi, 

Je ne sentais pas ma misère...

Un coup violent frappé à la 
porte de l’arrière-boutique, dans 
laquelle se trouvaient les con
vives, interrompit la chanteuse.

—Allons bon ! fit Réséda, je 
suis sûre que les voisins vont se 
plaindre que l’on dise ici les 
chansons préférées de la reine....

—On se trompe sans doute, 
répondit Jeanne, dont le regard 
inquiet se fixa sur la porte du 
cabinet.

Mais les coups redoublèrent 
avec une nouvelle force. On ne 
frappait point avec la main, 
mais bien avec des crosses de 
fusil et des piques, dont la plu
part du temps étaient armés les 
suppôts des comités.

- Ouvrez ! ouvrez ! hurlèrent 
des voix rudes.

Jeanne debout, pâle 
une morte, s’appuyait sur la ta- 
îele et ne répondait pas.

—Mademoiselle Teanne, dit 
Germain, ils vont enfoncer la 
porte, cela nécessitera des répa
rations.

—Au nom de la loi ! ajouta 
une voix furieuse.

— Mon Dieu ! Mon Dieu ! 
balbutia Jeanne.

^ A cette époque nul n’avait le
droit de se croire en sûreté. Un 
mot, un silence même suffisait 
pour vous rendre suspect. La 
pins petite haine soufflant 
dénonciation provoquait un ar
rêt de mort.

Dans tout autre moment, 
Jeanne, qnel que dût être le 
résultat d’une visite domiciliai
re, eut été ouvrir calme, le front 
haut.

Elle n’affectait point de lutter 
contre le commissaire-général, 
elle ne tenait point tont haut ce 
■que l’on aurait pu appeler des 
idiacours séditieux, mais interro
gée .snr ses opinions et sur 
croyances, elle eut répondu 
agents du pouvoir avec la même ) h liberté que tout à l’heure devant 

* \\ les amis groupés autour de la
' table.

, Mais en ce moment quelle dif
férence !
t Ce n’était pas elle qu’il s’ag 
Vit de défendre et de sauver ! 

8 jle ! la pauvre Jeanne se comp
rit pour bien peu de chose, et 
, ,»nl de douleur l’avaient brisée, 
qu’elle aurait béni Dieu de lui 
envoyer le martyre. Mais le fils 
4e Mme de Oivray était là...Une 
perquisition pouvait causer sa 
perte. Jeanne affolée se deman
dait quel parti prendre, et tan
dis qne les coups de crosses 
ébranlaient la porte 
elle restait immobile, le front 
couvert d’une sueur glacée.

Si l’on se trompait cependant. 
Cette espérance lui rendit un 
peu de présence d’esprit. Se le
vant vivement, elle écarta de la 
main le jeune ébéniste qui at
tendait un mot pour ouvrir aux 
bruyants représentants de la loi, 
et, tirant elle-même le verrou; 
elle resta sur le seuil complète
ment calme en apparence.

» 4
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pendant les iro * «Ornières «onces. Noiie 
Pharmacien T. J Anaerson m’a recom

mandé les •* Amers de Houblon,”
.l’aii ai consommé deux bniteilles 
.le suis conmtètemont gu^ri et je recom

mande sincèrement V s Amers d*' Houblon 
à'.ou', i i m ml

—Que souhaitez-vous, citoy
ens ? demanda-t-ell«'

—Tudieu ! la jolie fille, ré
pondit un homme en carmagnole 
dont un bonnet phrygien cachait 
les cheveux gris, et dont une 
écharpe rouse ceignait les 
flancs, tu te fais prier longtemps 
pour ouvrir à ceux qui deman
dent à entrer chez toi.

—Excusez-inoi, citoyen, ré- 
un faible

.1 Ü. Walker, Buckner,
Mo.

Je vous adresse ces quelques lignes
comme

Gage d * rec jnuaissance 
Amors de

pour vos

pondit Jeanne avec 
sourire... Je traite aujourd’hui 
quelques voisins, c’est ma tête... 
Alors vous comprenez, le bruit 
des fourchettes, des

—Tiens, fit l’envoyé du Comi
té, je n’ai entendu que le com
mencement d’un couplet....

—En effet, Griroflée enantait. 
—Et une chanson prohibée, 

encore...Une chanson subversi
ve dont les partisans de Capet et 
de sa famille ont fait un signe 
de ralliement.

—Citoyen ! pouvez-vous croi
re que chez moi..r 

—Au fait ! la

• - - Houblo -. .l’ai souffert 
lia rhuinatism ■ enffimmaloire 
P-initant près «Je

.-i d'icune m.'-ii -ci n'aï-npt annai.-s 
semblé me fa'r i du 

Bien ! ! !
Jusqu’au moment où je pris deux bou

teilles de vos Amers ,lc Houblon, et à ma 
grande surprise )e suis aus.s bien auj 
d'hui que je ne l'ai jamais été. J'espore 

Que vous aurez be .ucoup do succès, 
Avec ce puissant et 
Efficace remède :
Quiconque ! * 

voir plus de détails sur ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant à moi, E. M.

Williams, 1103 I6th Street, Washington, 
D. G.

verres....

' serait désireux d’a-

,Je considère que votre remède est le 
meilleur qui existe pour l'iud gestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des nerf, J'arrive 
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus «le 
Bien!
Que t,,ute autre choee ;
li y a un mois j’étais extrêmement
Maigre I ! !
Et presqu’incapable de marcher Main 

tenant je
Gagne des forces, et 
De l'embompointe.
Il se passe à peine un jour sans que jje 

reçoive lies compliments les sur progrès 
apparents de ma santé et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J. Wicklifle Jackson, 

Wilmington, Del.
g6F"Lés bouteilles qui ne portent pas 

étiquette blanche marquée d’une 
touffe verte de Houblon sont «le la contre
façon. Rejetez tons les remèdes sans va- 
leur, empoisonnés, qui s'offrent sous le 
nom de <* Houblon ” ou “ Houblons

Républiqt 
te suspecte pas encore.... T 
as d’ailleurs donné des gages de 
ton civisme.... Mais veille sur 
cette Giroflée qui répète les re
frains de l’Autrichienne.

—Vous pouvez être certain, 
citoyen-commissaire, que jamais 
nous ne redirons “ Pauvre Jac
ques ’’....Vous voilà rassuré, j’es
père... Et maintenant, si vous 
voulez bien accepter un verre 
de vin...

—Merci, répondit l’envoyé du 
Comité ; pendant l’exercice de 
mes fonctions, je croirais com
mettre un acte repréhensible.

—Votre mission ici n’est-elle 
pas terminée?

—Comment cela, terminée ?
—Vous entendez chanter 

“ Pauvre Jacques’\...Cette chan
son est interdite, paraît-il, aux 
amis sincères de la République 
...Vous nous avertissez de ne 
pas continuer... Nous vous le 
promettons....Et rien ne vous 
empêche désormais de trinquer., 
à la République....ajouta Jeanne 
avec effort.

—Ah ! vous croyez cela, ma 
belle enfant...ou plutôt.... enfin, 
je comprends à demi.... Non, je 
n’ai pas rempli le mandat qui 
m’amène....

—Quel mandat ?
—Je viens opérer une perqui

sition.
—Chez moi ?
—Chez toi, citoyenne, et tu 

sais quel en est le but.
—Moi ! je sais.
—Tu ne veux pas avouer ... 

8oit....cette perquisition a pour 
motif d’opérer l’arrestation d’un 
ci-devant ...

—Mais, citoyen-commissaire, 
dit Germain, vous êtes dans 
l’erreur....Jeanne est bonne pa
triote-Je réponds de son civis
me à tel point qne moi, qui suis 
bien noté aux Jacobins, j’offre 
de l’épouser quand elle voudra 
....Nous avons passé ici une par
tie de la journée.... Quand 
cache chez soi un ennemi de la 
nation, on ne donne pas un dî
ner à ses voisins et à sss ouvriè
res... On vous a trompé par une 
délation calomnieuse.

—Est-ce aussi votre avis, ci
toyenne Jeanne ?

—Sans doute.
—Ma belle enfant, dit le délé

gué en se penchant vers Jeanne, 
ne prolongeons pas davantage 
cette comédie.

—Une comédie !
—Avouez-vous avoir donné 

asile dans votre maison an ci- 
devant comte de Oivray ?

—Le comte de Oivray ! répé
ta Jeanne d’une voix qni parut 
mourir dans un sanglot. Je nie ! 
je nie ! reprit-elle avec une 
énergie sondaine.

Il se pouvait en effet qu’on 
eut vu le jeune homme traver
ser la cour, qne la présence de 
sa mère eut été signalée ; mais 
elle ignorait à ce moment si 
Henri avait regagné sa chambre 
ou s’il se trouvait dans sa ca
chette.

Pendant les crises dangereu
ses, gagner du temps est sou
vent tout sauver.

Dn reste, aucun aveu ne la 
pourrait sauver si le comte de 
Oivray était trouvé chez elle. 
Mieux valait mentir ; la Provi
dence, qui connaissait ses in
tentions, lui viendrait sans dou
te en aide.

ne ne 
u lui

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur
COMMENT ? to”®* d’autres

ont fait.
Souflfre»- von» de maladie» de» 

rognon# T
“Le “Kidney Wort” m’a ramené, pour 

ainsi dire, des nortes du tombeau, lorsque 
j'avais été condamné par treize médecins 
éminents du Détroit.”

M. W. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mich.
Toe nerf» sont-ils affaiblie T

“Le “Kidnt-y Wort” m’a guéri la fai
blesse des nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
de mes jours.” Mde M. M. B- Goodwin, Kd. 
Christian Monitor, Cleveland, 0.

bontfres-vo

“ Le “ Kidn 
mon urine 
puis reescm

n» de la maladie de 
llright T

ley Wort” m’a guéri lorsque 
avait la consistance de la craie, 
blait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.
Souffrant de la diabète T

“ Le “Kidney Wort” est le rurnède I 
efficace que j’aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat."

Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.
Souffres-von» de maladie* du foie T

'* Le “ Kidney Wort” m’a guéri d’une ma
ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Ward, ex-colonel

69 Gai des Nationale, N. Y.
u» de douleur» dan»

‘ “Kidney Wort” 
guéri lorsque j’étais si 
pouvais me lever, mai 
hors de mon lit.”

C. M. Tallmngo, Milwaukee, Wis.

Soufflrea-vo

(1 bouteille) m’a 
souffrant que je ne 

je me roulais

Souffre*-von* de maladie» de» 
rognon» T

“ Le "Kidney Wort” m’a guéri do mala
dies du foie et dus rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant dus années, le 
trai’cment dos médecins. ro remède vaut 
$ir,... botti

•Sumi Ilodgcs, Williamstown.Weet Va.

fzmffrez-vou* de la constipation T
“Le “Kidney Wort” facilite les évacua

tions et m'aguéri après que j’eus fait l'essai 
d’autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, Si-Albans, Vt.

on

de la malaria?
y Wort ” eat supérieur à tons 

les autres remèdes dont j'aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr R. KTClnrk, South Hero, Vt.

Koiifl>ex-
“ Le “Kidne

Etes-vone bilieux T
“ Le "Kidney Wort” m’-a fait plus de bien 

que tous les autres remèdes dont j'aie jamais 
fait usage.

Mde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.
8mifTres-voa» de» bemorrhoidee T
" Lu “Kidney Wort” m’a ouf ri radicale

ment des hémorrhoïdes qui coulaient. Le Dr 
W. C. Kline m’avait recommandé ce remède. 
G. H. Horst, Caissier M. Bank, Myertown, Pa.

Etes-von» tor r le rtanma-_ rlure pa

“ Le " Kidney Wort ” m’a guéri lorsque les 
médecins m’avaient condamné et apres que 
j’eus souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm. West Bath, Maine.
Atix femme» «al sont malade» T
"Le “Kidney Wort” m’a guérie d’une 

maladie dont je souffrais depuis plusieu 
années. Plusieurs de mes amies qui en 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde II. Lamoreaux, Ile La MothefVt.

fit vous veniez chasser la maladie 
et jouir d'une bonne santé

Faite» usage du

KIDNEY-WORT
Le l’uriiicaiCLf <iu Sang.

CLUB HOUSE
Ancien Poete de? P. O'MEARA

20 22 ET 24JHJE GEORGE
Cet e maison » été reparée, décorée et 

meublée à neuf, arec toutes les

Améliorations Modernes
Del avantagée spéciaux Bout offerte aui 

i de théâtre.SILa buvette eit toujours pourvue de» œil 
leurs marques de

Vins» Iilqnenr# et Cigare#.

T. P. O’CONNOR, Prop.(J suivre) 0 ttawa, 2 sept 1884
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les faits du joua L’armée du Salut tient bon ; elle 
continue ses exhibitions sous tente, 
en dépit du froid et du mauvais 
temps. Il y a, parmi ses membres, 
certaines binettes qui font rêver à 
tout ce que l’humanité a jamais 
produit de plus parfait en fait de 
paresseuses et bonasses natures.

Si vous craignez de devenir cou 
somptif à cause de votre dyspepsie, 
et de votre manque d’appétit, ou en 
joie si vous redoutez le choléra 
iarce que votre estomac et vos in
testins sont souvent dérangés, ser 
vez vous sans hésiter des Amers 
Canadiens du Dr N. Lecerte, les 
quels sont le plus sûr yrophylacti 
que ou préventif de ces redoutables 
maladies.

30 cts la bouteille.

Les trohoirs du pont des Sapeurs 
sont actuellement en magnifique 
condition. Quand pourra-t-on dire 
la même chose de ceux de la rue 
Sussex, dans le voisinage de la 
basilique ? Le bureau des travaux 
attend sans doute que l’un de ses 
membres se soit cassé le cou en 
cet endroit pour faire son devoir. 
Alors, que cela arrive bientôt !

Jeudi dernier, comme on était à 
descendre un train de bois dans 
rapides de Grenville, l’un des 
radeaux qui le composaient se brisa 
contre une roche, et ses conduc
teurs, au nombre de quatre, furent 
précipités dans le courant, à l’en
droit où il est le plus lapide et le 
plus dangereux. Ils réussirent 
cependant à se tirer de ce pas dé
sespéré, mais on considère ce sau
vetage comme miraculeux.

Les vrais amis sont toujours là 
Sans oublier le passé, pensons a 
l’avenir et surtout ne perdons pas 
de vue les belles choses telles que 
joncs de mariage, montres, paru
res et bijoux de tous genres et à 
bas prix. Chaque article est ga
ranti tel qu’on le représente, si
non la vente est nulle, ch z H. 
Norez, No. 30 rue Rideau, porte 
voisine du “ London Chop House.” 
Verres de montres 10 et 15 cts. 
Réparations faites avec soin à des 
prix modérés.

A la cour de.police, hier matin, 
Anne Mayelte a été condamnée à 
$1 d’amend', les frais et 25 cents 
de dommage, pour avoir brisé une 
fenêtre chez M. D. McDonald. 
George et Frédéric Lacelh-, accusés 
d’assaut sur la personne de Eli 
Désiaume, ont été rémis en liberté 
en payant les trais Peter Marcou a 
été condamné à trois jours de pri
son aux travaux forcés. John 
O’Boyle, pour désoidre dans les 
rues, a du payer $29 d’amende et 
les frais.

*,e Dr Roblllnrd sera tous 
les mercredis et les vendre
dis, entre trois et aimtre heu
res, a la pharmacie de M. le 
Dr Voligoy, coin des rues eia‘ 
rence et Dalhousle, pour vue: 
clner le public, l.es pauvres 
gratis:

1 sep.

Sur le quai de Carleton, une 
foule de vrais Canadiens nous at
tendent, et au-dessus des têtes flotte 
fièrement le drapeau de la société 
St Jean-Baptiste, qui parait si joy
eux de nous souhaiter la bienvenue 
que le bruit de ses clapottements 
nous empêche presque d’entendre 
l’adresse que nous présente le Dr 
II. Martin, député du comté à la 
législature provinciale.

Avant de vous communiquer 
cette adresse, laissez-moi vous dire 
que mon coeur a battu avec fierté à 
la vue du drapeau canadien-fran- 
çais, arboré à plus de n-uf cent 
milles d’Ottawa, où l’on aime d’au
tant plus sa nationalité que l’on ne 
se sent pas encore tout à fait chez

JA LA GASPESIE 4.JULIEN.j|’ Sa Grtiiideur Mgr Gravel à nom
mé M. l’abbé Suzor grand-vicaire 
du diocèse de Nicolet. Sa Gran
deur prendra le presbytère actuel 
pour son évêché.

Le révérend Père Simonet, de 
Maniwaki, remplacera le révérend 
Père Thérien à Matawan, et le R 
Père Dozoïs, du collège d’Ottawa, 
remplacera le Rév. Père Simonet à 
Maniwaki.

Par année.(Suite''
Pour six ni'Reprenons maintenant le cours 

de notre récit, et continuons notre 
promenade en voitures

De Pasbédiac nous nous rendons 
à New Carlisle, où demeure l’hono 
râble Dr Robitaille, ex-lieutenant- 
gouverneur de la province de Que
bec qui nous accueille aussi prin
cièrement que s’il occupait encore 

fait tant d’bon-

Entrepreneur lie
363 Rue DALHOUSiE, Ottawa.

Pompes Funèbres Poor qua tri

s
Ci-devant occupé par M. Jos. Senécal. t Edith

M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, déaire annoncer au public d'Ottawa 
et de ses environs qu'il a ouvei t un magasin de pompes funèbres. Toute commande qu’on 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérée. On 

me le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont à la 
nementa et décorationa de chambrea funérairea fournie but 

ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

Pour l'anné

a’a
J*iTpeut s’adresser la nuit comr 

disposition du public. Or 
demande.

le poste auquel il a 
neur et qu’il a rempli avec un 
succès si marqué. Bons vins, li
queurs tines, lait à la jamaique 

.....d’être bu, santés, dis
sur toute la ligne ; voici qui 

charmant le

3 mai—1 an

LOUISCHEMIN DE FERA. VENDREtrès sûr
Les manufacturiers canadiens, 

qui ont envoyé des instruments 
agricoles et des carrosses à l’Exhi
bition d’Anvers, ont déjà fait des 
ventes considérables, en Belgique, 
en France et en Angleterre.

Un COFFRE D’OUTILS de menuisier, à 
très bon marche. S’adresser au No. 40, 
rue Saint Joseph. Chez D me Veuve 
Gingras.

31 août 1885—6»*.

cours
nous aide à trouver 
séjour de New Carlisle.

Répondant à sa santé, notre hôte 
parle longuement des richesses 
agricoles, minières, etc, de la 
Gaspésie. Le commerce se cou 

les Antilles, nous dit-il,

soi. La route directe pour se rendre de 
l’Ouest à tous les points du Nouveau- 
Brunswick, de la Nouvelle-Ecosse, de 
l’Ilo du Prince Edouard, du Cap-Breton 
et de Terreneuve.

Toutes les places de bains, les stations 
de pèche et les lieux d’amusements les 
plus populaires du Canada 
échelonnés sur cette route.

Des chars palais ’aissent Montréal les 
lundi, mercreui et vendredi pour tiali- 
lax, et les mardi, jeudi • t samedi pour 
St Jean, N. B., sans interruption

Les trains de l’Intercolonial connectent 
d’une mi niere constante à la Pointe Lévis 
avec le chemin de fer du Grand Tronc et 
les vapeurs de la eom• agnie de Naviga
tion iiu Richelieu,en destination de Mont
réal, et à Levis avec le chemin de fer du 
Nc.d.

D’élégants chars palais giéés de buffets 
et des chars-tauagies circulent sur toute 
la ligne.

Il existe des restaurants de première 
ela. se à des distances raisonnables.

Importateurs et Exportateurs 
Trouveront avantageux île se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et jue ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con * 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de 1’Intercolonial est 
la plus rapide pour le fiel d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etals de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de treteu s’adres-

Des sociétés St Jean-Baptiste, du 
reste ; il s’en rencontre depuis les 
confins de l’Acadie jusqu’aux coins 
les p us reculés du Nord Ouest, et 
la conséquence de cela c’est que 
notre religion, notre langue, notre 
existence nationale, en un mot, 
quoiqu’on d'sent certains jot 
rageurs de la province d’Ontario, 
nos traditions et notre influence 
comme race distincte,loin de s’affai
blir et de disparaître, ne font que 
se décupler et grandir. Aussi pre- 
nez-en votre partie, messieurs du 
St Thomas Journal et alii ejusdem 
farinæ, nous vivrons et resterons 
français et catholiques, malgré et 
contre vous.

Voici le texte de l’adresse que 
nous a li^e le Dr Martin :
A messieurs les représentants de la 

Presse en visite à Carleten comté 
de Bonaventurc.

Monsieur le président et messieurs,

LE
CHEMIN DE FER

m IMIIFIQU CANADIEN 
EXCURSI1N D’OTTAWA A TORONTO

‘ n Ottavse trouventtinue avec 
et nous exportons là-bas nos pro 
duits agricolesqui sont très-beaux ; 
l’avoine, par exemple, pesant jusqu’à 
43 livres le minot. Enfin, le tra 
vail e.t déjà une sûre garantie de 
succès parmi nous, et si le chemin 
de fer projeté nous arrive quelque 
bon jour, la Gaspésie sera 
nement l’endroit le plus favorable à 
la colonisation.

Nous quittons à regret la royale 
et hospitalière résidence d’été de 
M. le Dr Robitaille pour reprendre 
notre steamer, qui nous arrêtera 
bientôt à Carleton.

Dans une esquisse très élaborée 
et pleine de renseignements utiles 
et pratiques, M. J. G. Langelier a 
écrit la joli page suivante, que je 
recommande à l’attention du lec-

îrnaux Le Courrier du Canada dit :
Mardi, à l’église St Jean, M. 

Antoinî Adam, avocat d’Ottawa, 
épousait mademoiselle Irma Des 
sane, de Québec.

C’est M. l’abbé Frs. Adam, frère 
du marié, qui a donné la bénédic
tion nuptiale.

Nous offrons au jeune couple 
nos meill- urs souhaits de bonheur.

LA

Les av 
la défens 
toutes lei 
cause di 
Cour d’A 
ni peg.

Le tri 
sentence

t1 ;tir vi lier l’Exposition Industrielle
l.i is 1.1 et 14 SEPTEMBRE.

BILLETS DE RETOUR: N
/Seulement $4.75 Seulementcertai-

Bons pour revenir le 21 Septembre et 
les jours précédents. Billets vendus à 
prix réluits du 9 au 18 eepiemb-’*.

Four informations spéciales vo r les 
affiches. Retenez maintenant vos places 
de chars-dortoirs ou de chars-parloirs au 
bureauMe la Compagnie, 92 rue Sparks. 
W. C. VANHORN,

Vice-President.
3 sept. 1885—6f.

La découverte d’un crime horri
ble vient de créer un émoi,considé
rable dans le petit village de Gren
ville, situé à une soixantaine de 
milles d’Uttawa. Un misérable de 
50 ans, du nom de Séguin, a violé 
trois jeunes enfants, âgées de 9 à 
10 ans et appartenant à des familles 
respectables de l’endroit. Un man
dat d’arrestation a été immédiate 
ment émané contre l’auteur de cet 
attentat odieux ; mais le coupab e 
avait déjà déserté son domicile et 
n’a pu être retrouvé jusqu’à pré
présent.

QUESrD. McNICOLL, 
Agent-général.

M. l’éc 
comité d< 
publique 
dienne-fr 
témoigm 
lois de 1 
mieux qi 
saxonne 

Qu’en 
phobes ? 
l’un de i 
cet excel 
si bienve 
savon et 
ne sait q

Nous sommes heureux de pou
voir aujourd’hui souhaiter la bien
venue aux représentants d’un 
des corps les plus importants et les 
plus puissant des la Société. Ges 
marques de considération et de 
respect vous sont dues. Toutes ma 
nifestations publiques d’esti.ne et 
de reconnaissance doivent vous 
accompagner partout où la bonne 
fortune dirige vos pas.

La presse que vous représentez 
si dignement, nous le comprenons, 
est cette voix forte, énergique et 
convaincante, qui se fait entendre 
par tout le monde,pouvant défendre 
nos intérêts et les réclamer avec 
vigueur et succès. C’est à vous, ses 
représentants, qu’incombe la belle 
et honorable mission de faire con
naître notre jeune pays. Aussi 
nous constatons avec sali faction, 
que dans vos jours de congé eide 
loisir, vous vous plaisez à parcourir 
le pays, à étudier nos ressources, 
afin de le mieux faire connaître, et 
de faire mieux apprécier ses ri
chesses.

Ne soyez pas 
petit sentiment 
peu d’orgueil, nous osons signaler 
à vos regards et aux yeux des Tou
ristes,les charmantes rives de notre 
Baie des Chaleurs. Si aux jeunes 
gens, aux bras vigoureux, nous 
pouvons dire : venez, venez 
avec nous, pénétrez au milieu de 
de nos forêts encore vierges, un 
av- nir prospère et heureux vous 
est assuré :

)\
Leur :

“ Les deux plus belles places 
d’eau, dit-il, sont Carleton et New 
Carlisle. La grève est on ne peut 
plus belle et mieux adaptée pour 
prendre des bains de msr; les 
paysages environnants sont d’ 
beauté ravissante. En i 
semble rvoir été disposé comme 
à dessein pour faire de ces localités 
les deux stations balnéaires Fs 
plus attrayantes de la province.

Carleton surtout est sans rivale 
el laisse nen loin dans l’ombre la 
Malbaie, Gacouna et toutes les au
tres places d’eau, qui attirent cha 

été des milliers de ouristes

SOUS LA DIRECTION DES

RR. PP. OBLATS, 0. M. !..une E. KING, Agent de billets,
No. 15, rue Elgin, Ottawa.un mot, tout Confère les Grades Universitaires

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret d» 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York, 
Toronto.

Cours Classique, Cours de Génie Civil, 
Cours Scientifique et Commercial )

D. POTTINGER,
Surintendant générai

Par sa position et sa méthode d’ensei
gnement, le collège d’Ottawa offre à tous, 
des facilités exception’ elles pour appren
dre l’anglais.

Le collège, considérablement agrandi, 
ne laisse r!en à désirer sous le rapport du 
confort gt de l’hygiène ; dortoirs bien 
chauffés et bien aérés, salles spacieuses, 
lumière électrique, etc., etc.

Outre les cours de récr ation, un vaste 
terrain vient d’êire acquis et préparé j our 
les jeux athlétiques.

LE MONDE ET LA VILLE Bureau du chemin de 1er. 
Moncton, N. II!. 26 Mai 1R85

On est à ajouter un étage à la 
bâtisse de la banque de Québec, 
dans la rue Wellington.

Dimanche à 2 heures F. M. aura 
lieu la vente des bancs à la Con
grégation des Hommes, rue Mur
ray.

Vîque
jusque des parties les plus reculées 
des Etats-Unis. Si cette localité 
était connue, elle deviendrait en 
peu de temps la place d’eau la plus 
recherchée, le Old Orchard Beach 
de la province de Québec.

Jusqu’à ces dernières années, elle 
était d’un accès assez difficile, vu 
que les touristes ne pouvaient s’y 
rendre que par la navigation en fai
sant le grand tour par Gaspé, ce 
qui faisait un voyage long, fati
guant el dispendieux ; mais ces in
convénients ont disparu depuis 
l’ouveiture du chemin de fer Inter
colonial, et aujourd’hui l’on peut 
se rendre de Québsc à Carleton en 
moins de quinze heures, et en ne 
faisant que 35 mules par la 
lion, ce qui prend moins de deux 
heures et constitue l’un des plus 
beaux trajets que l’on puisse par-
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AVIS AUX ENTREPRENEURS !
CONDITIONS

Pension, ense:grement, lit et garniture, 
lavage et ra-.o nmodage de linge, hono
raires du médecin, payable d’avance au 
commencement de chaque terme, en sep
tembre et en février ,
Cours classique, par semestre
Cours de génie civil.....................
Cours commercial .......................

Extras :—Télégraphie, Sténographie et 
musique nstrumentale.

Le dessin e* la musique vocale sont en
seignés gratuitement.

Les cours s’uuvnront le 2 septembre.
Le prospectus est envoyé sur demande

DES SOUMISSIONS cachetées distinctes, 
adressées au soussigné et endossées “ Sou- 
mi îsion pour Arsenaux, Salle du Manège, 
Montréal,” seront reçues .usqu’à MARDI 
le 15 Septembre courant inclusivement 
pour la construction

D’ARSSITÀÏÏZ

Un filou a voié hier une montre 
et une chaîne en argent à un nom
mé James Berrigan, pendant qu’il 
était à travailler dans la rue Ne- 
peau. La police est saisie de l’af
faire.

La population catholique d’Otta
wa sera heureuse d’apprendre que 
M. l’abbé Campeau, de la Basilique, 
a pris un mieux sensible depuis 
quelques jours, et sera bientôt en 
pleine convalescence.

surpris,
d’intérêt

si avec un 
mêlé d’uu

,$S0.00
...85.00
...75.00 ASalle du Manege, à Montréal.

Les plars et spécifications penvînt être1 
examinés au Département des Travaux 
Publics, à Ottawa, et au bureau de A. 
Raza, écr., architecte, à Montréal, le et 
après le JEUDI, 3 courant.

Les soumissionnaires devront se rappeler 
les soumissions doivent être faites stric- 

ement conformes aux formules imprimées, 
et signées par les soumissionnaires mômes.

Un chèque de banque accepté,fait payable 
à l’ordre de l’honorable Ministre des Tra
vaux Publics, égal à cinq pour cent du prix 
de la soumission doit accompagner cette 
dernière, laquelle somme sera confisquée, si 
le soumissionnaire refuse d’accepter le con
trat pour l’ouvrage aux taux et termes men
tionnés dans sa soumission Le chèque ainsi 
envoyé sera retourné à ch 
naire dont la soumission 
acceptée.

Le département ne s’engage pas, 
moins, à accepter ni la plus nasse ni i 
des soumissions.

À

1 S. » t
tem

naviga TRES-REV. P. J. H. TABARET, 0. I*. k D. D.
Supérieur. r»

II a su deux mariages à Rich- 
cette semaine. M. Edwardl OUVERTURE BES CLASSESmon

Banner a épousé mademoiselle 
Maria Vaughan, et M. Stephen 
Vaughan a épousé mademoiselle 
Charlebois, de cette ville.

u.. ., , nous ne craignons pas 
de dire aux Capitalistes ; VERITABLE

Vente Complète
D’ARTICLES DE MODES

aussi
voulez-vous doubler, tripler vos ca
pitaux, tout en créant l’aisance au
tour de vous ? venez exploiter des 
richesses de toutes sortes qui de
meurent ensevelies par défaut d’in
dustrie.

En vous remerciant, Messieurs, 
de l’honneur que vous nous faites, 
nous regrettons une chose ; c’est 
que votre trop courte visite, nous 
oblige, tout en vous souhaitant la 
bienvenue, de vous dire en même 
temps adieu.

Et vous mesdames, qui partici
pez. avec vos époux, au plaisir de 
cette excursion, veuillez aussi ac 
cepter nos saluts.

Que ceux qui ont besoin de li
vres et d’autres articles d’école, 
n’oublient pas de venir voir mes 
prix avant d’acheter ailleurs, car 
il est reconnu qu’il n’y a pas de 
maison à Ottawa qui vende à meil
leur marché.

courir.
Je dirai encore, avec M. Lange

lier, que le littoral de la Baie des 
Chaleurs offre ainsi plusieurs en
droits qui ne Sauraient être sur 
passés comme places d’eau. La 
douceur et la fraîcheur du climat, 
la pureté de l’tainosphère, la oeau 
té des points de vue, tout concourt 
à faire de cette région un véritable 
paradis terrestre pour ceux qui ont 
besoin de repos,ou se trouvent dans 
la nécessité de refaire une santé dé
labrée.

Ici, les constitutions les plus fai 
blés, les tempéraments les plus 
délicats, n’ont pas à craindre la 
fraîcheur des vents de nord, non 
plus que les changements soudains 
dans la température ; le plateau 
intérieur de là Gaspésie enlève aux 
vents qui viennent du Golfe, leur 
froideur et leur humidité et 
tout l’on ne sent qu’une brise de 
mer légère, rafraîchissante, capable 
de redonner la force et la vigueur 
aux constitutions les plus avariées.

Il y a encore bien des flaneurs 
qui se tiennent en fajtion dans les 
Sparks et Rideau, quand arrive 
l’heure des promenades du soir. La 
police devrait bien nous débarrasser 
une bonne fois de ces oiseaux noc
turnes.

Il y avait grand brouhaha 
dans la capitale, hier, à l’occasion 
de l’arrivée du cirque de Barnum. 
Toutes les rues fourmillaient de 
visiteurs, accourus des campagnes 
avoisinantes 
hibitions de l’après-midi et du soir.

Les résidents de la Lettre O se 
plaignent que leurs jardins sont 
chaque jour dévastés par des vaches 
errantes. Un légère amende aurait 
probablement raison de l’incurie 
des propriétaires de ces vandales 
d’un nouveau genre.

3 soumission- 
mra pas été

MdlABISES DE tiOlT nêan-
aucuneP. C. GUILLAUME, 

455 Rue Sussex.
a”’25 CTS. DANS LA PIASTRE ! GOBEIL,

Secrétaire.En d’autres te mes, on donne une valeur 
d’une piastre en efiels de goût pour 25 ets.Etil.ISES CATHOLIQUES

Heures des offices dans les églises 
catholiques d’Ottawa le dimanche 
et les jours de têtes d’obligation.

basilique, hub sussbx

Sa Grandeur Mgr Thomas Du
hamel, D.D, évêque du diocèse 
d’Ottawa ; M. l’abbé J. O Routhier, 
V. G. ; M l’abbé G. Bouillon, pro
cureur; M. l’abbé M. Sloan, secré
taire ; M. L. Campeau, Rév. P. 
Molloy, O M.I.—Messes à 6, 8 et 10 
hrs. a in., et les vêpres à 7 hrs p. m.

SAINT ANNE, RUE SAINT-PATRICK

M. l’abbé M. R. Prud’homme, 
eu ”é—Messes à 8 et 10 hrs a. m., 
vêpres à 4 hrs p. m.

SAINT-JOSEPH, HUB W1LBHOD

Rév. A. Pallier, O.M.I., P.P. 
Messes à 6. 8 et 10 hrs a. m., vêpres 
à 7 hrs p. m.

SAINT PATRICK, HUE KBNT

M. l’abbé M. J. Whalan, ciné— 
Messes à 8 et 10 hrs a. m„ vêpres à 
7 hrs p. m.

NOTRE-DAME DU SACRÉ-COEUR, RUE 
MURRAY

Rév. M. Gendreau, O.M.I., chape
lain -Messe à 7J hrs a. m., et office 
à 7 hrs p. m.

SAINT JEAN-RAPTISTE, PRIMROSE HILL

Les RR. PP. Dominicains—Mes
ses à 8 et 10 hrs a. m., et vêpres à 
3 hrs p. m.

Ministère des Travaux Publics, 
Ottawa, 2 Sept. 1885.

LE STOCK COMPBEm: Sirop des Enfants du Dr Coderre
Oe sirop est prépai
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Ch i peaux garnis et non garnis,
Belles plumes d’Autruche, 

Coniidérable assortiment de nouvelles 
dentelles,

Soies, Satin, Velours et Rubans, 
Vestes en lainoet pardessus imperméables 

pour dames,
Falbalas en dentelle ou en batiste.
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Un beau lot de Rideaux en dentelle va
lant 35 cents la paire et au-dessus.

fants es 
à toutes
rations calmarât 
offertes aux m/** 

de famille pour conserver la santé de ljte» 
enfante ; il pent être donné avec la *t«t 
grande confiance aux enfanta dans leseurW 
suivants: Colique. Diyrhée, Dyssentplo» 
Dentition douloureuse, insomme, 1 cas 
Rhume, Coqueluche,

Demandes le Sim

Les acheteurs gagneront beaucoup en se 
présentant de bonne heure et souvent

Madame E. Blain de St Aubin, 
une élève de M. Watson, profes
seur du Royal College of Music, à 
Londres, Angleterre, est récem
ment arrivée de Québec et donnera 
des leçons de piano, de chant et de 
harj.e.

Madame de St Aubin vient d'ê
tre nommée maître^e de musique 
vocale et iuolruuieniaie au couvent
de la Congrégation de Notre-Dame, 
rue Gloucester.

On devra s’adresser chez MM. 
Nordheimer et Cie., rue Sparks.

Deux fiacres sont venus en 
dans la rue Ri-collision

deau, vis-à-vis l’hôtel Desjardins, 
hier soir. L’un à perdu une roue 
dans cette rencontre, et ses passa 
gers ont été précipités sur le sol, 
une femme recevant même une 
blessure, douloureuse à la tête.

GRANDE VENTE
D*ARTICLES DE MODES.
B. Woodcock

3», Kill üiPAKKK.

L
du Dr Godirrb-ux*

a’een achetez point d’autre 
En vente par tout le Oai

JT
nada et lee K ta**

35 t ld. l.A BOITTKIJLLK,
Seul proprietaire,

.8, E. McGAott, Chimiste.
54ott>

Onia
Madame Thomas Bylield

née DUMOUCHEL,
147 Rue Sparks Ottawa.

PRIX,

Aux Inventeurs 
J. Coursolle A Cie.,

M. R. C W. MacCuaig s'est rendu 
à Pembroke cette semaine,pour ins 
pecter le nouveau steamer Ottawa. 
Son rapport conslate que le navire 
est de première classe et parfaite
ment conditionné pour les fin» de 
sa construction.

M. Eug. Cardinal informe le pu 
blic qu’il vendra par encan, lundi, 
7 septembre courant, tout son 
ameublement de maison, cousis 
tant en un set de salon, deux sels 
de chambre, un grément de cuisi
ne, une voiture d’enfant, etc., etc 
Le tout sera vendu à très-bas prix 
à sa résidence. No. 588 rue Sussex

m*l

James B. Bowes
AROHITBOTXI

Chambre 28,
SC0TISH ONTARIO CHAMBERS

RUE SPARKS.
Ottawa, 18 avril 1886______________ .

Dr ALFRED BAVARD

Modes Parisiennes, dernier goût, grande 
variété de chapeaux d’été. Notre 
ment qui vient d’arriver et des plus com- lBollidteun de Brevets d’Invent** 

Dessins de Fabrique, Marqua 
de Commerce et de Boit 

Agences et Correspondants aux Eli u. 
Unis, en Angleterre et en France.

assorti-
Un groupe d’amateurs avanta 

geusement connus du public d’Ut
tawa donnera une représentation 
dramatique et musicale dimanche 
soir, le 6 courant, à St Joseph 
d’Orléans. La séance premet d’ê
tre très-intéressante et les recettes 
seront versées à la caisse de la mu 
sique de Ste Anne. Qu’on se le 
dise !

*

Dame Thomas By field. *x
La.3 juin

J. COURSOLLE * (lie,,
Chambre Victoria,

Vls-à-v’ e bureau «les Brevets,
OTTAWA, <hit

bureau:

N0. 376, RUE CUMBERLAND.
B. P —Bolie 6R.

F.-v i S83
Ancienne résidence du Dr Prévost 
Ottawa, 15 mai 1 hei

RX


